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En raison des particularités de la culture solutréenne, son ou ses artisans intriguent depuis longtemps 
les chercheurs qui travaillent sur le Paléolithique récent*. En effet, force est de constater que des 
restes humains bien conservés et rapportés au Solutréen sont toujours absents des annales 
paléoanthropologiques, les rares vestiges se limitant à des découvertes anciennes, isolées et assez 
souvent en contexte chrono-culturel douteux. 

Une exception à ce constat apparaît en 2008 au Piage (Fajoles, Lot) (Figure 1). Les nouvelles fouilles 
programmées de ce site (Bordes et al., 2008), qui font suite à celles menées par F. Champagne et R. 
Espitalié (1981), ont permis la mise au jour de 24 fragments de voûte crânienne et de maxillaire ainsi 
que 12 dents isolées. Nous leur associons une canine supérieure trouvée en 2004, mais à distance de 
la zone de découverte des précédents vestiges. Comme il n’y a aucun doublon anatomique dans ce 
matériel, nous considérons que ces restes appartiennent tous à un même individu. Il s‘agit d’un jeune 
adulte (Figure 2) qui ne montre aucune atteinte pathologique. Un os de cette voûte crânienne et une 
dent ont été directement datés au carbone 14, attribuant au fossile un âge solutréen (il y a environ 23 
500 ans avant le présent). Les éléments de voûte et de maxillaire, mal conservés, ne permettent pas 
d’identifier de trait distinctif. Il en est de même pour chaque caractéristique dentaire, considérée 
individuellement, qui existe au sein de la variabilité des dents des humains anatomiquement modernes 
d’Eurasie de l’ouest. Pourtant, si nous examinons ces traits dentaires dans leur ensemble, 
l’hétérogénéité de taille et de forme des racines dentaires du fossile du Piage nous semble 
surprenante. Selon nous, elle ne se rencontre que très rarement chez un même sujet. En 2023, une 
première étude de l’ADN nucléaire d’une des incisives supérieures de cet individu a rencontré un 
succès assez rare, puisque l’ADN ancien est généralement mal conservé sur des fossiles aussi vieux 
(Posth et al., 2023). Cette recherche a montré que l’individu solutréen du Piage est proche 



génétiquement de fossiles régionaux plus anciens rapportés au Gravettien*1 - entre 23 000 et 31 000 
ans avant le présent - mais aussi plus récents associés au Magdalénien*1 (Figure 3). Cela permet de 
supposer l’existence d’une continuité dans l’histoire du peuplement humain de ce territoire alors que 
certains envisagent plutôt un remplacement de populations, conséquence des conditions climatiques 
extrêmes ayant régné lors du Dernier Maximum Glaciaire*. 

Tous ces restes ont été découverts dans le remplissage d’une petite galerie karstique surplombant les 
ensembles solutréens au pied de la falaise du Piage. Cette localisation particulière nous permet de 
supposer que le bloc crânien de l’individu a pu, durant le Solutréen, être volontairement placé à cet 
endroit. Cette galerie a aussi livré du matériel archéologique lithique (lames, lamelles, nucléus, éclats 
de façonnage) et osseux (renne) attribuable au Solutréen. Si l’on ne peut définitivement affirmer que 
le crâne incomplet du Piage ait fait l’objet de pratiques funéraires en plusieurs temps - le dépôt 
volontaire d’un crâne en ce lieu aurait alors été précédé par une phase de décharnement (actif ou 
passif) en un lieu distinct de celui de la découverte - cette hypothèse reste, selon nous, la plus probable. 
Supposer de telles pratiques permettrait d’expliquer l’extrême rareté de restes humains associés au 
Solutréen. 
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Figure 1. Les vestiges humains solutréens du Piage mis au jour en 2004 et 2008. Photo A. Verna. 

 

 

 

 

Figure 2. Vue du gisement du Piage avec la zone encadrée ayant livré les restes humains solutréens. 


